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INTRODUCTION

Contexte
La prise en compte de l’aléa cyclonique lors de la construction des bâtiments dans les territoires 
concernés par l’aléa est une réalité de longue date. Plusieurs documents de référence ont été rédigés 
à la fin du xxe siècle pour apporter une première pierre à la formalisation de pratiques communes. 
La mise en place d’une réglementation nationale relative au risque cyclonique, les profondes évolu-
tions normatives (Eurocodes, bureaux de normalisation locaux) ainsi que les modifications des modes 
constructifs nécessitent de prolonger ce travail. Dans ce contexte, le ministère de la Transition écolo-
gique et de la Cohésion des territoires et le ministère des Outre-mer ont souhaité unir leurs actions 
pour préciser les règles techniques pour la conception et la construction des bâtiments dans les zones 
exposées aux cyclones.

L’objectif principal de ce guide est de mettre à disposition des acteurs de la construction des règles et des 
documents techniques adaptés à leur activité et à leur territoire afin de faciliter la prise en compte de 
l’aléa cyclonique au cours des phases de conception et de réalisation des constructions neuves. Il com-
plète les règles de l’art existantes et pourra servir de base au développement des règles de l’art à venir.

Le présent guide est destiné aux concepteurs et constructeurs d’ouvrage courants. Il est nommé guide 
de conception et construction paracycloniques de maisons individuelles (C2PMI) et concerne 
essentiellement les maisons individuelles de taille courante (domaine d’application détaillé dans le 
chapitre 1). Ce guide est cité dans l’arrêté du 5 juillet 2024 relatif à la classification et à la prise en 
compte du risque de vents cycloniques dans la conception et la construction des bâtiments situés 
en Guadeloupe et en Martinique. Il vaut présomption de conformité à la réglementation pour le 
domaine d’application qu’il couvre. Il n’a pas vocation à se substituer à l’usage de professionnels qua-
lifiés exerçant leur responsabilité professionnelle sur l’ouvrage mais davantage à assurer un niveau de 
sécurité suffisant et généralisé en cas de survenance d’un évènement cyclonique.

Pour les conceptions plus complexes ou pour rechercher une optimisation de matière, un guide péda-
gogique non réglementaire complète le présent guide en détaillant les informations qui ont servi à 
son établissement et en proposant des méthodes alternatives qui permettent de couvrir davantage de 
situations. En sus, des fiches pratiques ont été rédigées à l’attention des entreprises de construction et 
des artisans afin de transcrire les règles du présent guide en prescriptions relatives à la mise en œuvre 
des bâtiments en zone cyclonique. Contrairement au guide C2PMI, le guide pédagogique et les fiches 
pratiques n’ont pas valeur de preuve de la réglementation et sont donc de nature informative.

Il est important de noter que le présent Guide de conception et construction paracycloniques de 
maisons individuelles (C2PMI) est complémentaire des guides de construction parasismique des 
maisons individuelles (CPMI) et, en ce sens, ne contrevient pas aux dispositions sismiques imposées 
par ceux-ci. Le lecteur de ce guide doit utiliser ce guide en parallèle du guide CPMI associé à son 
territoire afin de respecter l’ensemble des règles et dispositions en vigueur.

Impact des cyclones sur les constructions
Une conception adaptée des bâtiments permet de réduire significativement l’impact des cyclones. L’ex-
position du bâti au vent, sa compacité, sa hauteur et la forme de sa toiture sont autant de paramètres 
sur lesquels une réflexion est nécessaire pour diminuer les sollicitations exercées sur les constructions 
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lors d’un évènement cyclonique. Le choix du système constructif, la qualité des matériaux et des 
assemblages ont également une influence sur la résistance du bâti.

Il est bon de rappeler qu’au-delà d’une conception intelligente, le respect des règles d’urbanisme et des 
règles de la construction en vigueur est un prérequis qui permet de limiter les dégâts liés aux cyclones. 
Ces règles doivent s’appliquer en prenant en compte les autres objectifs d’un projet de construction 
tels que la qualité d’usage, l’accessibilité, la performance énergétique et tout ce qui a trait aux besoins 
des occupants.
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DOMAINE D’APPLICATION

Le présent guide fixe les dispositions permettant de garantir la stabilité des éléments structuraux 
– structure et charpente – et non structuraux – couverture, fenêtres, occultations et auvent – sous 
actions cycloniques.

Il est important de noter que le présent guide de conception et construction paracycloniques est 
complémentaire des Guides de construction parasismique des maisons individuelles (CPMI). Son 
domaine d’application est donc identique à celui des guides CPMI.

Les bâtiments concernés sont les maisons individuelles ou bâtiments d’habitation individuelle de 
forme simple1 ayant une surface au sol inférieure à 200 m2. Ils ont au maximum 2 ou 3 niveaux selon 
le système structural du bâtiment.

L’utilisation du présent document exige par ailleurs le respect des règles de conception, de calcul et 
de réalisation qui s’appliquent en situation courante et en situation sismique stipulés par certains DTU 
ou Avis Techniques.

Les constructions qui n’entrent pas dans le domaine de validité du présent document doivent être 
correctement dimensionnées à partir des règles générales (DTU, Eurocodes, textes réglementaires…) 
en fonction de la localisation et des conditions d’utilisation de l’ouvrage.

Le guide C2PMI est applicable uniquement dans le cadre strict formé par l’ensemble des hypo-
thèses énoncées dans le chapitre 2 (nombre de niveaux, hauteur maximum…).

Une modification de l’usage du bâtiment après réception des travaux ou au cours de la vie de 
l’ouvrage sort du domaine d’application du présent document.

1	 Forme carrée ou rectangulaire dont le rapport Longueur/Largeur n’excède pas 2,5.
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4.1	 Matériaux
Le choix des matériaux et des produits de construction revêt une importance cruciale pour la sécurité 
et la durabilité des bâtiments. Les performances sont spécifiées par le fabricant conformément au mar-
quage CE et sont directement affichées sur le produit lui-même ou sur l’étiquette qui l’accompagne.

4.1.1	Bois
En raison de l’influence de l’environnement marin aux Antilles, on utilise des bois résineux et des 
bois feuillus tropicaux dont le taux d’humidité ne dépasse pas 20 % pour la fabrication des éléments 
structuraux. Ces bois destinés aux éléments structuraux répondent aux exigences des classes 3 ou 4 
(conformément à la norme NF EN 1995-1-1 et à l’AN) et bénéficient d’une protection anti-termites. 
En ce qui concerne les bois destinés aux éléments non structuraux, ils satisfont aux exigences de la 
classe 3 (conformément à la norme NF EN 1995-1-1 et à l’AN), que ce soit grâce à leur durabilité natu-
relle ou à un traitement approprié.

Classe d’emploi du bois Exposition

1 Toujours à l’abri des intempéries

2 À l’abri des intempéries
Humidification occasionnelle

3
3.1 Soumis à une alternance rapide humidification/séchage

3.2 Soumis à une alternance humidification/séchage avec stagnation d’eau

4 Soumis à humidification fréquente avec stagnation d’eau
En contact avec le sol

5 En contact permanent avec de l’eau de mer

Tableau 3 : Définition des classes d’emploi du bois

NOTE

Pour les projets de construction bois, une aide à la décision de classement en 
classe de service conventionnelle de l’Eurocode 5 (NF EN 1995-1-1) est proposée 
par le projet « BOIS DURAMHEN ».

Les panneaux contreplaqués de type EN 636-2, les panneaux de particules de type P5 et P7, ainsi que 
les panneaux de fibres, ne sont pas destinés à être utilisés à des fins structurelles.
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4.1.2	Assemblages métalliques
Les systèmes d’assemblage et de fixation de la structure en bois sont fabriqués en acier avec un revê-
tement zingué validé pour une utilisation en classe de service 2, avec un revêtement de type Z2751 
minimum. L’utilisation d’assemblages en acier inoxydable permet une meilleure durabilité.

Lors de l’utilisation des pointes et des vis, les bois feuillus d’essence tropicale sont pré-percés.

Composant Domaine d’application Figure

Boulon tête hexagonale
Sabots de charpente,  

équerres mixtes renforcées,  
pieds de poteau

Goujon d’ancrage inox Fixation dans un chaînage

Vis Sabot de charpente

Vis à bois structurale Assemblage d’éléments  
en bois

Sabot à ailes extérieures
Solives, pannes,  
poutres lisses,

butées de chevrons

Équerre structurale Pannes, chevrons

Plaque perforée Assemblage ou renfort  
des assemblages

Ancrage des poteaux de murs 
à ossature bois « Hold Down »

Ancrage des poteaux de murs  
à ossature bois « Hold Down »

Tableau 4 : Domaine d’application des composants principaux de l’assemblage

1	 Ce revêtement n’est pas adapté aux assemblages exposés aux embruns marins. Dans de telles situations, les pièces 
métalliques sont en acier inoxydable A2 pour des conditions normales et en A4 pour une utilisation en front de mer.
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H
≥ 2/3 H

5 cm

5 cm

2

1 Fixation

Chaînage

2

1

Figure 13 : Sabot de fixation

Pour des raisons constructives ou architecturales, le chainage peut avoir une profondeur plus grande 
que le cas standard situé entre 15 et 20 cm. Cette configuration n’est pas idéale structurellement mais 
peut se révéler nécessaire pour les raisons évoquées. Pour ces chainages profonds, les armatures situées 
en partie basse nécessitent un transfert des efforts de la charpente aux armatures du chainage par 
l’intermédiaire de pièces métalliques.

Dans le cas de fixation des solives sur des chaînages profonds, l’utilisation de feuillards torsadés peut 
être envisagée pour atteindre la partie ferraillée et assurer la transmission des efforts de traction entre 
les éléments.

2 Solive

3 Feuillard torsadé

1 Chaînage

1

2

3

Figure 14 : Fixation des solives sur des chaînages profonds

Une étape de préparation essentielle consiste à consulter les plans structurels ou à utiliser des outils de 
détection pour localiser précisément les armatures afin de marquer l’emplacement exact où les sabots 
et les feuillards seront fixés.
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CHARPENTE EN BOISCH
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6.1	 Matériaux
Le choix des matériaux et des produits de construction revêt une importance cruciale pour la sécurité 
et la durabilité des bâtiments. Les performances sont spécifiées par le fabricant conformément au mar-
quage CE et sont directement affichées sur le produit lui-même ou sur l’étiquette qui l’accompagne.

6.1.1	Bois
En raison de l’influence de l’environnement marin aux Antilles, on utilise des bois résineux et des 
bois feuillus tropicaux dont le taux d’humidité ne dépasse pas 20 % pour la fabrication des éléments 
structuraux. Ces bois destinés aux éléments structuraux répondent aux exigences des classes 3 ou 4 
(conformément à la norme NF EN 1995-1-1 et à l’AN) et bénéficient d’une protection anti-termites. 
En ce qui concerne les bois destinés aux éléments non structuraux, ils satisfont aux exigences de la 
classe 3 (conformément à la norme NF EN 1995-1-1 et à l’AN), que ce soit grâce à leur durabilité natu-
relle ou à un traitement approprié.

Classe d’emploi du bois Exposition

1 Toujours à l’abri des intempéries

2 À l’abri des intempéries
Humidification occasionnelle

3
3.1 Soumis à une alternance rapide humidification/séchage

3.2 Soumis à une alternance humidification/séchage avec stagnation d’eau

4 Soumis à humidification fréquente avec stagnation d’eau
En contact avec le sol

5 En contact permanent avec de l’eau de mer

Tableau 11 : Définition des classes d’emploi du bois

NOTE

Pour les projets de construction bois, une aide à la décision de classement en 
classe de service conventionnelle de l’Eurocode 5 (NF EN 1995-1-1) est proposée 
par le projet « BOIS DURAMHEN ».

Les panneaux contreplaqués de type EN 636-2, les panneaux de particules de type P5 et P7, ainsi que 
les panneaux de fibres, ne sont pas destinés à être utilisés à des fins structurelles.

6.1.2	Couverture
La couverture est constituée de plaques métalliques ondulées ou nervurées.

6
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Figure 23 : Exemple de contreventement d’une charpente à 4 versants  
par poutres au vent horizontales dans le plan des entraits (certains éléments de la charpente  

ne sont pas représentés pour mieux visualiser les poutres au vent).

De manière générale, le diaphragme horizontal relie les différents murs primaires comportant les élé-
ments de contreventement et est mis en œuvre dans un plan général unique.

6.3	 Dimensionnement

6.3.1	Hypothèses de calcul
Les configurations étudiées sont déclinées selon le nombre de versants, à savoir 1, 2 et 4 versants.

H0

H1

α

L

I

Figure 24 : Exemple de configuration avec la charpente à 1 versant

H0

H1

α

L

I

Figure 25 : Exemple de configuration avec la charpente à 2 versants
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6.4	 Assemblage

6.4.1	Assemblages entre éléments de charpente
Les assemblages structuraux réalisés au moyen d’éléments métalliques sont soumis à un marquage CE, 
à une évaluation technique européenne et à un cahier des charges technique du fournisseur.

Les clous, même s’ils sont torsadés, ne sont pas utilisés dans les assemblages soumis à la traction. Les 
assemblages travaillant à la traction sont réalisés avec des tirefonds ou boulons éventuellement com-
binés avec des plats ou cornières.

Les assemblages de charpentiers (embrèvements, enfourchements, tenons-mortaises, etc.), qui fonc-
tionnent essentiellement par contact, ne sont pas utilisés pour assembler des éléments principaux 
participant au contreventement, sauf à fournir une justification particulière. Ces assemblages sont 
associés à des assemblages métalliques complémentaires. Il pourra s’agir de tiges métalliques (éclisses, 
boulons, vis, etc.), éventuellement associées à des équerres et sabots.

Clé de Jupiter

Queue d’arronde

Enfourchement Mi-bois

Mi-bois perpendiculaire Tenon et mortaise

Figure 29 : Exemple d’assemblages de charpentiers nécessitant des dispositifs  
assurant leur maintien en position, même avec une inversion des efforts

6.4.1.1	 Assemblage des éléments de la ferme

Les assemblages pour constituer une ferme sont :
(1) assemblage arbalétrier – poinçon ;
(2) assemblage contrefiche – poinçon ;
(3) assemblage entrait moisé – arbalétrier ;
(4) assemblage entrait moisé – poinçon.

Poinçon

Max.
45°

Arbalétrier

Entrait

Contre-�che

1

2 3

4

Assemblage arbalétrier - poinçon

Assemblage contre�che - poinçon

Assemblage entrait moisé - arbalétrier

Assemblage entrait moisé - poinçon

1

2

3

4

Figure 30 : Exemple d’assemblages des éléments de la ferme

(1) L’assemblage arbalétrier – poinçon est réalisé par un embrèvement avec tenon, renforcé par un 
boulon horizontal de diamètre de 10 mm.
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Poinçon

Arbalétrier

Figure 31 : Exemple d’assemblage poinçon-arbalétrier par un boulon

(2) L’assemblage contrefiche – poinçon est réalisé par un embrèvement, renforcé par un boulon de 
diamètre de 8 mm.

Poinçon

Contre-�che

Figure 32 : Exemple d’assemblage contrefiche - poinçon par un boulon

(3) L’assemblage entrait moisé – arbalétrier est réalisé par un embrèvement avec tenon, renforcé par 
un boulon vertical de diamètre de 10 mm, ou dans le cas d’un entrait moisé par assemblage avec 
2 boulons de diamètre de 8 mm.

Entrait

Arbalétrier

Figure 33 : Exemple d’assemblage entrait - arbalétrier par un boulon

Arbalétrier

Entrait

Figure 34 : Exemple d’assemblage entrait moisé - arbalétrier par 2 boulons

(4) L’assemblage entrait moisé – poinçon est assuré par réalisation d’un embrèvement simple, renforcé 
par 2 boulons de diamètre de 8 mm.
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Poinçon

Entrait

Contre-�che

Figure 35 : Exemple d’assemblage entrait moisé - poinçon par 2 boulons

6.4.1.2	 Fixation des pannes sur l’arbalétrier de la ferme

La fixation des pannes sur l’arbalétrier de la ferme est renforcée par la mise en œuvre de sabots métal-
liques, d’équerres et/ou de cornières métalliques renforcées.

Panne

Arbalétrier

Figure 36 : Exemple de fixation des pannes sur l’arbalétrier

Arbalétrier

Sabot métallique

Panne

Figure 37 : Exemple de fixation des pannes sur l’arbalétrier par des sabots métalliques

Équerre métallique

Panne

Arbalétrier

Figure 38 : Exemple de fixation des pannes sur l’arbalétrier par des équerres métalliques
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La charpente est stabilisée dans le plan horizontal par la mise en œuvre d’une triangulation en croix de 
Saint-André dans le plan de la toiture.

Croix de Saint-André

Figure 47 : Exemple de triangulation en croix de Saint-André

7.3	 Dimensionnement

7.3.1	Hypothèses de calcul
Les configurations étudiées sont déclinées selon le nombre de versants, à savoir 1, 2 et 4 versants.

H0

H1

α

L

I

Figure 48 : Exemple de configuration avec la charpente à 1 versant

H0

H1

α

L

I

Figure 49 : Exemple de configuration avec la charpente à 2 versants
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8.2.2.3	 Recouvrement

Les tôles nervurées nécessitent le recouvrement longitudinal (tôles côte à côte) d’une seule onde entre 
deux tôles. Le recouvrement transversal (dans le sens de la pente) est de 20 cm minimum.

Les tôles ondulées s’ajustant moins bien que les tôles nervurées requièrent un recouvrement longitu-
dinal de deux ondes. Le recouvrement transversal est de 25 cm minimum.

Dans les deux cas, le recouvrement longitudinal doit être réalisé dans le sens opposé à celui des vents 
de pluies dominants. Le recouvrement transversal doit être réalisé au niveau d’un appui ; la fixation 
étant située au centre du recouvrement. De plus, les tôles sont fixées au niveau de chaque panne avec 
un minimum de trois fixations.

� 250 mm � 200 mm

Figure 61 : Recouvrement minimum pour une tôle 
nervurée

� 250 mm � 200 mm
 

Figure 62 : Recouvrement minimum pour une tôle 
ondulée

8.2.3	Débord de couverture
Les débords sont calculés en rive de toiture et/ou en rive d’auvent couvrant un espace extérieur9.

Dans le sens transversal, les débords de la toiture sont proscrits. Dans le sens longitudinal, le débord de 
la tôle par rapport à la panne la plus basse de la toiture doit être limité à 10 cm. Si le débord excède 
10 cm, il est nécessaire de renforcer le débord de tôle par des éléments de charpente. Au-delà de 
50 cm, les éléments de charpente doivent être eux-mêmes renforcés. Une possibilité est de recourir à 
un bracon par exemple.

10 cm

Figure 63 : Débord maximal de la couverture 
en rive basse sans renfort

50 cm
max

Figure 64 : Débord maximal de la couverture  
en rive basse avec prolongement de la charpente

9	 Se référer au chapitre 9 pour la manière de traiter la jonction entre toitures du bâtiment et d’un auvent adossé.
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Chevron

Bracon

Chaînages

Platine d’appui

Figure 65 : Débord excédant 50 cm nécessitant un renfort de la charpente

8.2.4	Faux-plafond extérieur
Dans le cas d’un débord de toiture, la sous-face du débord est couverte par un faux-plafond extérieur, 
de facto exposé au vent, dans le cas où un vide est ménagé entre la partie supérieure du mur de 
façade et la couverture (cf. photos ci-après). Le rôle du faux-plafond est d’éviter tout passage du vent 
à l’intérieur des combles sous la toiture qui pourrait causer des dégâts par différentiel de pression entre 
intérieur et extérieur.           

     
Figure 66 : Photos d’un débord nécessitant un faux-plafond extérieur en sous-face

Le faux-plafond est réalisé par un platelage fixé sur des liteaux ou des chevrons en bois ou en acier, 
eux-mêmes solidaires de la charpente. L’épaisseur minimale absolue des panneaux est de 18 mm. 
L’épaisseur minimale en fonction de l’entraxe entre supports est fournie dans les tableaux ci-après10.

La pression dynamique de pointe qp est calculée conformément au § 2.1.1.

Épaisseur minimale de panneau OSB 3 [mm]

Pression dynamique  
de pointe qp

Entraxe entre supports [cm]

60 80 100 120

1 kPa 18 18 18 22

2 kPa 18 22 28 33

3 kPa 22 25 33 39

Tableau 56 : Épaisseur minimale de panneau OSB 3 pour un faux-plafond extérieur

10	 Le concepteur peut s’affranchir des valeurs fournies dans les tableaux de dimensionnement s’il dispose des caractéris-
tiques mécaniques précisées dans la fiche technique du produit utilisé pour le projet de construction.
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Épaisseur minimale de panneau OSB 4 [mm]

Pression dynamique  
de pointe qp

Entraxe entre supports [cm]

60 80 100 120

1 kPa 18 18 18 18

2 kPa 18 18 22 25

3 kPa 18 22 25 30

Tableau 57 : Épaisseur minimale de panneau OSB 4 pour un faux-plafond extérieur

Épaisseur minimale de panneau bois contreplaqué [mm]

Pression dynamique  
de pointe qp

Entraxe entre supports [cm]

60 80 100 120

1 kPa 18 18 18 18

2 kPa 18 18 18 22

3 kPa 18 18 22 25

Tableau 58 : Épaisseur minimale de panneau bois contreplaqué  
pour un faux-plafond extérieur

Épaisseur minimale de panneau de particules agglomérées CTBH [mm]

Pression dynamique  
de pointe qp

Entraxe entre supports [cm]

60 80 100 120

1 kPa 18 18 18 18

2 kPa 18 18 22 25

3 kPa 18 22 25 30

Tableau 59 : Épaisseur minimale de panneau de particules agglomérées CTBH  
pour un faux-plafond extérieur

Épaisseur minimale de panneau composite bois-ciment [mm]

Pression dynamique  
de pointe qp

Entraxe entre supports [cm]

60 80 100 120

1 kPa 18 18 18 19

2 kPa 18 19 25 28

3 kPa 19 22 28 40

Tableau 60 : Épaisseur minimale de panneau composite bois-ciment  
pour un faux-plafond extérieur

Pour un support bois, les fixations sont réalisées avec des vis, des clous crantés ou annelés ou des tire-
fonds de 6 mm de diamètre minimum. La pénétration dans le support est de de 50 mm minimum.  
Les clous lisses ne sont pas autorisés. 

Pour un support métallique, les fixations sont réalisés avec vis auto-foreuses (auto-perceuses) ou auto-
taraudeuses de 5,5 mm de diamètre minimum. La pénétration dans le support est de 2 filets minimum.

L’espacement entre les fixations est de 15 cm.
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8.3.3.2	 Exemple de calcul de l’étendue des zones de toiture

Les dimensions (en mètre) sont données pour trois exemples types de bâtiment. La situation mono-
versant correspond à un garage et les deux autres situations à une maison individuelle. Pour des mai-
sons dont les dimensions sont différentes, se référer à la figure précedente.

1 versant
6 ¥¥ 5 m2

2 versants
20 ¥¥ 10 m2

4 versants
20 ¥¥ 10 m2

1 1 1 

1 

1 

1 

1 VERSANT
6 x 5 m 2

2 VERSANTS
20 x10 m 2

4 VERSANTS
20 x10 m 2

3 3 32 2 2

2

2

2

0,6 2 2 26 62

6 5 

0,5

0,5 1

1820 20

1

1

18

1

0,6 3,8 

5 10 10

1 1 1 

1 

1 

1 

1 VERSANT
6 x 5 m 2

2 VERSANTS
20 x10 m 2

4 VERSANTS
20 x10 m 2

3 3 32 2 2

2

2

2

0,6 2 2 26 62

6 5 

0,5

0,5 1

1820 20

1

1

18

1

0,6 3,8 

5 10 10

1 1 1 

1 

1 

1 

1 VERSANT
6 x 5 m 2

2 VERSANTS
20 x10 m 2

4 VERSANTS
20 x10 m 2

3 3 32 2 2

2

2

2

0,6 2 2 26 62

6 5 

0,5

0,5 1

1820 20

1

1

18

1

0,6 3,8 

5 10 10

Figure 71 : Exemples de dimensions des zones de toiture selon le nombre de versants

8.3.4	Tableaux de dimensionnement
Les résultats sont fournis pour trois valeurs de la pression dynamique de pointe qp

11 : 1 kPa, 2 kPa et 3 kPa. Pour 
les cas où la valeur de qp est plus élevée que 3 kPa, il est nécessaire de consulter un professionnel compétent.

Les tableaux de dimensionnement qui suivent fournissent l’espacement maximum entre appuis dans 
les différentes zones de toiture.

� x cm

� z cm

� y cm

Zone en bas de pente

Zone centrale

Zone en haut 
de pente et bordure

Figure 72 : Exemple d’une toiture à un versant - définition de trois zones

11	 Pour le calcul de qp, se référer au § 2.1.1.2 du chapitre 2.
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Les appuis peuvent être de différentes natures. 

Zone en haut
de pente et bordure 

Zone en bas de pente 

Zone centrale

�  z cm

�  y cm

�  x cm

Figure 73 : Pannes bois ou métalliques fixées directement sur la structure porteuse

Zone en haut
de pente et bordure  

Zone en bas de pente 

Liteau 
de rive

Zone centrale

�  z cm

�  y cm

�  x cm

Figure 74 : Liteaux fixés à la structure porteuse à travers un parement décoratif bois continu posé sur chevrons
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AUVENT

Par auvent, on entend les vérandas (ou varangues) couvertes par des tôles et en saillie ou en retrait 
par rapport à l’enveloppe principale d’une maison. Celle-ci est généralement ouverte sur trois côtés.

Figure 105 : Exemples d’auvent

9.1	 Matériaux
Le choix des matériaux et des produits de construction revêt une importance cruciale pour la sécurité 
et la durabilité des bâtiments. Les performances sont spécifiées par le fabricant conformément au mar-
quage CE et sont directement affichées sur le produit lui-même ou sur l’étiquette qui l’accompagne.

9.1.1	Bois
En raison de l’influence de l’environnement marin aux Antilles, on utilise des bois résineux et des bois 
feuillus tropicaux dont le taux d’humidité ne dépasse pas 20 % pour la fabrication des éléments struc-
turaux. Ces bois destinés aux éléments structuraux répondent aux exigences de la classe 4 (confor-
mément à la norme NF EN 1995-1 et à l’AN) et bénéficient d’une protection anti-termites. En ce qui 
concerne les bois destinés aux éléments non structuraux, ils satisfont aux exigences de la classe 3 
(conformément à la norme NF EN 1995-1 et à l’AN), que ce soit grâce à leur durabilité naturelle ou à 
un traitement approprié.

CH
A

PI
TR

E 
9

CH
A

PI
TR

E 
9

9











































116CHAPITRE 10 FENÊTRES, PROTECTIONS ET RENFORTS

En prenant l’exemple d’un volet traditionnel (Figure ci-après) dont la partie courante est étanche, le 
calcul de la porosité est réalisé ainsi :

Porosité : P = Sv/S
Avec :
Surface totale : S : S = H*L
Surface de vide : Sv = 2*H*Ep + H*Em + 2*L*Ep
H : hauteur de la baie
L : largeur de la baie
Ep : espace pourtour
Em : espace au milieu

1,5 m 

1,5 m 

Figure 131 : Position des sources de porosité d’un volet traditionnel  
(traits rouges)

Calcul porosité Cas 1 Cas 2 Cas 3 Cas 4 Cas 5 Cas 6

Espace pourtour (mm) 1 1 1 1 0,5 0,5

Espace milieu (mm) 1 1 0,5 0,5 0,5 0,5

H (mm) 1 500 2 200 1 500 2 200 1 500 2 200

L (mm) 1 500 2 000 1 500 2 000 1 500 2 000

Surface de vide (mm2) 7 500 10600 6 750 9 500 3 750 5 300

Surface totale (m2) 2,25 4,4 2,25 4,4 2,25 4,4

Porosité (mm2/m2) 3 333 2 409 3 000 2 159 1 667 1 205

Porosité (%) 0.33 0.24 0.30 0.22 0.17 0.12

Tableau 82 : Exemples de porosité pour un volet traditionnel

En comparant les deux tableaux précédents, il est à constater que les volets et leur mise en œuvre 
nécessitent une précision significativement plus importante que les habitudes actuelles afin de pou-
voir obtenir une faible porosité au sens du présent guide. Une alternative peut être la mise sur le mar-
ché d’éléments accessoires venant obstruer les sources de porosité linéaires. Cette option nécessitant 
quand même une mise en œuvre soignée.

Les volets non poreux doivent quant à eux nécessairement être mis en œuvre avec des joints souples. 
La pérennité de ces joints doit être prise en compte dans la conception du volet. Par exemple, une 
possibilité consiste à les mettre en œuvre dans le fond d’un emboîtement entre les parties mobiles 
du volet afin de le protéger du rayonnement solaire. La conception et la mise en œuvre du volet doit 
également permettre d’atteindre un classement en faible porosité en cas de dégradation des joints.

10.2.3	 Porosité des protections provisoires (cas 2a et 2b)
NOTE

Dans le cas où la protection provisoire joue un rôle dans la conception de la 
fenêtre, il est indispensable que les deux soient fournies en même temps pour 
former un couple indissociable.

La porosité des protections provisoires se calcule de la même manière que pour les volets. Ces pro-
tections nécessitant d’être mises en œuvre rapidement et par tout utilisateur, l’obtention d’une faible 
porosité peut passer uniquement par des dispositions constructives comprenant des joints souples 
afin de compenser les tolérances.
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Les fenêtres doivent être commandées aux dimensions de l’ouverture. Le fabricant se chargera de les adapter 
afin de laisser une tolérance pour l’étanchéité. Il convient de laisser 5 mm environ de chaque côté.

10.3.2	 Vitrage
Pour le vitrage, il est préférable d’utiliser des verres feuilletés qui offrent un meilleur comportement au 
choc. Le fabricant peut justifier d’autres types de verre.

10.3.3	 Protection et renfort
Les matériaux à utiliser pour les protections provisoires sont des panneaux de bois type OSB 3 ou 
assimilés. Les renforts sont des profilés métalliques ou des éléments en bois.

10.4	Choix des fenêtres
10.4.1	 Pression normalisée de dimensionnement
Pour la conception paracyclonique, le critère à respecter est la pression normalisée P3 au sens du DTU 
36.5. Elle est fonction de la localisation de l’ouvrage et de sa hauteur. Le tableau 8 du NF DTU 36.54 don-
nant les valeurs maximales de P3 est remplacé par le tableau suivant. Ce tableau est valable pour des bâti-
ments dont la hauteur est inférieure à 9 m conformément au domaine d’application du présent guide.

Sans protection ni renfort, la fenêtre doit résister à une pression P3 correspondant à la pression nor-
male.

Territoire
Coefficient d’exposition

ce(z) pour z = 10 m

Pression P3 [Pa]

Cas 2b
Cas 3b

Pression réduite

Cas 1
Cas 2a*
Cas 3a

Pression normale

Guadeloupe

0,5 à 1,28 1 200 1 350

1,29 à 1,40 1 200 1 450

1,41 à 1,83 1 200 1 950

1,84 à 2,34 1 200 2 450

2,35 à 2,90 1 300 3 000

> 2,90 Calcul selon NF EN 1991-1-4

Martinique

0,5 à 1,28 1 200 1 450

1,29 à 1,40 1 200 1 450

1,41 à 1,83 1 200 1 600

1,84 à 2,34 1 200 2 100

2,35 à 2,90 1 200 2 650

> 2,90 Calcul selon NF EN 1991-1-4

* Pour le cas 2a, la pression normale est diminuée de 22% pour tenir compte de la protection.

Tableau 83 : Pression P3 en fonction du coefficient d’exposition ce(z)

NOTE

Les étiquettes sur les fenêtres donnent le classement de la fenêtre. À défaut, le 
fabricant doit indiquer le classement à l’acheteur.

Il est également nécessaire de respecter les exigences du NF DTU 36.5 au-delà du critère de charge de 
pression normalisée P3.

4	 Le NF DTU 36.5 permet d’utiliser des fenêtres non classées vis-à-vis de la perméabilité à l’air (classement A*).
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Si la coulisse est fixée dans l’encadrement de la baie, le couple compression-traction appliqué au 
niveau de la fixation est d’autant plus élevé que l’ancrage est situé proche du bord (Figure 144). De 
plus la proximité au bord rend la fixation davantage vulnérable à une rupture du support. Il est de 
bonne pratique de recourir à des coulisses disposant d’un retour en tableau permettant la fixation de 
la coulisse à bonne distance du bord (Figure 145). La partie en projection doit être dimensionnée en 
conséquence.

Blocage

Couple traction-compression élevé

Bras de levier

Lame

Figure 144 : Coulisse standard 
Disposition vulnérable

Blocage

Couple traction-compression modéré

Bras de levier

Lame

Figure 145 : Coulisse disposant d’un retour en tableau 
Disposition favorable

10.6	Résistance des protections
Les protections doivent être dimensionnées pour reprendre une pression de vent correspondant à une 
pression normale selon le tableau 83. Les dispositions de moyen des paragraphes suivants répondent 
à cette exigence.

10.6.1	 Résistance des protections au vent
Les protections peuvent souvent être dimensionnées pour résister à la pression de référence du vent 
sans renfort. Si le concepteur choisit d’utiliser des renforts, les paragraphes ci-dessous s’appliquent.

10.6.1.1	Protections provisoires et leur renfort

Le choix des renforts doit tenir compte de la flèche maximale acceptable (1/100e) et de la masse maxi-
male raisonnable de chaque élément à manutentionner (10 kg).

Le tableau ci-dessous fournit quelques exemples de dimensionnement des renforts envisageables. Il a 
été calculé avec une hypothèse de flèche de 1/100e de la portée et deux renforts horizontaux répartis 
uniformément.

Pression
(Pa)

Hauteur 
(m)

Largeur 
(m)

Matériau
Inertie 
(cm4)

2200 1,5 1 Bois 35,81

2200 1,5 1,5 Bois 120,85

2200 1,5 2 Bois 286,46

2200 1,5 1 Acier 2,05

2200 1,5 1,5 Acier 6,91

2200 1,5 2 Acier 16,37

2200 1,5 1 Aluminium 6,23

2200 1,5 1,5 Aluminium 21,02

2200 1,5 2 Aluminium 49,82

Tableau 85 : Exemple de dimensionnement  
de renforts de protection provisoire (inertie)  

en fonction de la taille de la baie

Support de renfort
Renfort bois ou acier
Protection bois
Cadre de la fenêtre

2

3

4

1

2

3

4

1

Figure 146 : Exemple de protection provisoire  
aux chocs renforcée
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Le guide reprend les préconisations de plusieurs guides de référence dédiés à la conception et la 
construction de bâtiments dans les territoires d’outre-mer concernés par l’aléa cyclonique. Ainsi, sont 
reprises des illustrations, des descriptions et des recommandations des documents de référence cités 
ci-après.

Guide de bonnes pratiques pour la construction et la réhabilitation de l’habitat, points clés pour amélio-
rer la sécurité, Saint-Martin, Réalisation CSTB, 2018

Conception paracyclonique à l’usage des architectes et ingénieurs, Les grands ateliers de l’Isle d’Abeau, 
C. Barré, A. de la Foye et S. Moreau, 2011

Cahiers du CSTB n° 3311, Conception cyclonique, Concepts aérodynamiques et conseils pratiques, 
S. Moreau, J. Gandemer et G. Barnaud, Janvier-Février 2001

Règles Antilles, Direction Départementale de l’Équipement Martinique et Direction Départementale 
de l’Équipement Guadeloupe, Édition 1996

Cyclones… Environnement Constructions désordres remèdes, Jean POTHIN, SOCOTEC, DDE La Réu-
nion, mai 1992

Guide de construction en région cyclonique, Chambre des Métiers de La Réunion, 2012

Guide de construction parasismique et paracyclonique de maisons individuelles à structure en bois aux 
Antilles, Règles de construction et annexes techniques, Association Française du génie Parasismique 
(AFPS), Chapitres de Guadeloupe et de Martinique, décembre 2011

Guide de construction parasismique des maisons individuelles, DHUP, CPMI-EC8, Zone 5, Édition 2020

Guide de construction parasismique des maisons individuelles, DHUP, CPMI-EC8, Zones 3 et 4, Édition 
août 2021

Recommandations professionnelles : Couverture en plaques nervurées issues de tôles d’acier revêtues en 
climat tropical ou équatorial humide et conditions cycloniques, PACTE, Décembre 2021

Recommandations professionnelles : Couverture en plaques ondulées issues de tôles d’acier revêtues en 
climat tropical ou équatorial humide et conditions cycloniques, PACTE, Décembre 2021
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Tableaux de dimensionnement 
pour la maçonnerie

A
N

N
EX

E 
A

 
A

N
N

EX
E 

A
 

Martinique

Surface Cumulée des murs primaires dans chaque direction,  
exprimée en % de la surface de diaphragme horizontal

Maçonnerie
Martinique : V = 35 m/s

Nombre de niveaux 
Pression dynamique 
de pointe qp (kN/m2)

Joints verticaux remplis 

Toiture lourde
1 1,6 **

2 1,9 ** 

Toiture légère

1 1,9 2

2 2,1 **

3 2,2 **

** : la valeur proposée dans le guide CPMI doit être considérée.

Tableau 90 : Pour déterminer la surface des murs de contreventement nécessaire dans chaque direction




















